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DMfinitions 

nous 

avons adopt6 ]a terminologie suivante : 
Agent urbain ou encore 

Dans toute la s~rie de brochures sur le D~veloppement Communautaire 

AGENT Atl'6chelon local ou it I'6chelon du village ou 
personne specialementAgent du D~veloppement Communautaire d~signe une 

formic en matiire de d~veloppement communautaire. L'agent exerce ses 

mime de la communaut6, en collaboration 6troite avec ]a
fonctions au sein sesstrictement ht aider celle-ci ii r~soudrepopulation locale, en se bornant 
propres problmes par l'effort collectif. 

les Agents dans des
MONITEUR d~signe tine personne charg6e de former 

institutions spgcialement cr~es Atcette fin. 

de village ou de la communaut6 dgsigne un habitant du village
ANIMATEUR 

qui sans 8tre investi d'une fonction officielle, use de son prestige personnel pour 

conseiller et inspirer ses concitoyens. 
ou agent de vilgarisation d~signe un fonctionnaire relevant

VULGARISATEUR Ministre de ]'Agriculture)d'une administration ditermine. (ggn~ralement le 
qui se rend p6riodiquement dant les communaut6s pour dcmontrer des techniques 

modernises employdes en divers domaines. 



Preface
 

Cette brochure est la quatri~me d'une s~rie de sept publications sur le 
ont t6 r6alisies A

D6veloppement communautaire. Ces publications 
partir de textes pr6par6s par les conseillers en matinre de DEvelop­

de I'AID ou par des fonctionnaires du Deve­
pement communautaire 
loppement communautaire des pays b6ndficiaires. Ces publications ont 

un double but : fournir des instructions simples applicables dans les 
en sont a pays oi les programmes de D~veloppement communautaire 

une phase initiale ou simplement a l'tat de projet, et diffuser des 

ont d6jh fait leur preuve ai lHchelon local .m6thodes qui -
La pr~sente brochure intitutde <Ddveloppement communautaire 

t6 ralis6e par Madame Jean Ogden
Effets sur l'hvolution sociale >,a 
hi partir de textes prpar~s par Messieurs Valentin G. Cedillo, Acting 

Officer PADC/OP ct L. B. Ladonda ; 4, secteur DC, PACDTraining 

du programme philippin.
 

La Division du Dv:loppement Communautaire de l'Agency for 
fait plaisir de vous presenter cc

International Development se un 
quatri~me volume de la s~rie. 





Introduction 

variation quelconque qui affecteL'6volution se ddfinit comme une 
une chose en profondeur ou en surface. Cependant, dans le contexte 

en
D6veloppement communautaire, le terme 6volution d6signe,du 

g~ntral, une s6rie d'actions qui amdliorent progressivement les choses. 
une autre suivant une fili re

Pour ce faire, on remplace une chose par 
choses deviennent

ordonn6e grace b. laquelle une chose ou un 6tat de 
souvent encore,qu'ils ne le furent auparavant. Cependant, plusautres vient renverser une 

une 6volution intervient parce qu'une innovation 
coutume 6tablie qui faisait obstacle au progr~s. 

Messieurs Cedillo et Ladonda ont bien
Dans la prtSsente brochure, 

soulign6 que les principes fondamentaux de l'Nvolution sont les memes, 

quelles que soient les difftrences culturelles. 11 n'y a pas deux situations 
tr~s justement remarquer, et cc

absolument identiques, nous font-ils 
essentiellement des

qu'il est facile ou ditlicile de modifier depend 
coutumes et traditions de la culture en question. 

ont examin6 ]a nature et le sens de l'6volution,Dans cc but, ils 
un d6sir, qu'elle peut s' tendre a tous

sp6cifiant qu'elle commence par 
scin d'un barrio et que l'6volution est la chevilleles corps de m6tier au 

ouvrire de toute am61ioration et de tout 6panouissement. 
Ils d crivent donc le progr s et !'envergure de l'Nvolution, expliquent 

sa port6e sociale et illustrent ces concepts par quelques exemples. 
en outre combien il est important que l'organisationIls font ressortir 

et la mise en (ruvre de l'appareil d'6volution soient le fait des villageois 

m~mes. Les auteurs indiquent quelqucs techniques de nature a faciliter 

et font connaitre certaines caract6ristiques culturelles desle changement 
barrios. 

un exemple concret d'6volution tel qu'il a t$ r6alis6 dans l'un
Suit 

des barrios (colonie rurale des Philippines) ; les auteurs dmontrent en 

effet que les modalit6s d'application des principes dans une culture 

peuvent 6tre d6termindes qu'en fonction d'6valuations perma­
donn~e ne 

a pr~sid6 A ]a rdaction de ]a
nentes des experiences. Voil. 'esprit qui 

prsente brochure.
 

LE DIRECTEUR. 



la natureConsid6rations sur 

et le sens de l'volution 

article de Monsieur Valentin G. Cedillo.)(Extraits d'un 

Nous avons constat6 qu- les organisations sociales it ]a recherche de 

ii leurs probl~mes internes, commencent par consacrer leurs 
solutions 

de mesures intermddiaires lesquelles, en cas 
6nergies h l'61aboration 

de succ~s, dtterminent a leur tour le changement.
 

comme un quelconque 6cart, alttration
Nous d6finirons le changement 

tre envisag6 
ou modification Apartir de l'6tat initial d'une chose. !1 peut 

re de proc6der s'6cartant des normes ou des 
comme une nouvelle mani 

6tre physique, mental,
r~gles de conduite 6tablies. Le changement peut 

affectif, physiologique ou chimique. 
elle devraitcomme telle ne

L'6volution est dynamique, indvitable et 

jamais tre contrarie. Le sociologue parle de l'volution comme d'un 

n'est stable ni immuable. Les soci6ts, les 
processus. Pour lui rien et les formesles types de comportementgroupes, les individus, 

sont choses changeantes. Le
de mme que la technologic,culturelles, 

du progr6s social car c'est la cheville
changement fait partie int6grante 

social. Toutefois, le
de 'am6lioration et de l'6panouissementouvrire 

que la recherche de popularit6 au 
changement qui n'a d'autres mobiles 

d6triment de l'int6ret g6n6ral est un proc6d6 vraiment inffme.
 

6volution ; mais toute
Tout progrbs quel qu'il soit, est d6 a une 

6volution n'est pas ndcessairement un progres. It nous faut done examiner 

de plus pros Ia notion d'6volution ou de change tient. 
est un 6tat instable. Cependant elle n'est

Par definition, l'volution aet appliqu6e
pas quelque chose d'insaisissable. Elle peut 6tre concert~e 

qui est rt~put6 6tre d6jit le meilleur.ccfaire quelque chose de mieux de 
moduler du temp6r6 au violent,

Dans notre soci6td l'6volution peut se 
momentan6 permanent, de l'intangible au 

du partiel au total, du au 
tangible, du vertical a l'horizontal ou du ndfaste au bdn6fique. Cependant, 

elle est
de quelque point que l'volution vienne affecter l'univers social, 

par un certain nombre de facteurs.conditionn6e 
portdc sociale et soit appropridePour que l',volution ait une t un 

mode de vie dmocratique, ee doit 6tre issue des besoins r6els du peuple. 
un a pas de place dans une soci6t6 d~mocratique pour chan-

I1 n'y un 
gement str6otyp6 ou pr6fabriqu6. Pour qu'un changement soit 
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sur la vie quotidienne des gens doit tre "tla 
succ~s, son effet global comme 

de leurs besoins et n6cessit~s r6elles. 11 apparait donc 
mesure ceux quicc'6volution que qui est chang6 et 
aspect caract6ristique de 

comme d&ments solidaires
doivent intervenir mutuellementchangent 

du m~me processus social. 
8tre orient6e et contr61de. On peut parvenir "hun 

L'6volution peut et du 
progres social 6quilibr6 en conciliant les forces de l'action sociale 

et pr6judi­
peut 6viter des changemelnts excessifs

contr6le soci.i. On de 
en exerqant des contr6les en certains points et phases

ciables et le progr~slereconnaltre que sens
changements. 11 faut cependant 

ne sont pas faciles Ad6celer.et non prtivusde changements spontands du peuple,des besoins manifestes
Mais, lorsque le changement r6sulte 

En tant que corps de 
peut -tre guid6e et pr6vue.son 6volution et " lam6lio­

ddi6 au D6veloppement communautairefonctionnaires 
ration des conditions sociales et 6conomiques de nos populations rurales, 

des changementsen permanence ?i amener 
nos efforts doivent tendre 

dans les secteurs d'activit6 suivants
 

1. Position sociale 
aussi bien que

La tendance du d~placement peut kre horizontale 

A force de volont6 et de travail un individu peut passer d'une 
verticale. 

cat6gorie sociale i 'autre.
 

2. Formes de hifrarchie 
aux citoyens jeunes ou des plus 

lieu de suivre attentivement
fortunes 

L'autorit6 
aux 

peut 
plus 

passer 
instruits. 

de l'6l6ment 
I1 y a 

fig6 
de tels 

s'en servir pour introduirestructure hitrarchique et dechangements de 

des ides neuves.
 

3. Mithodes d'exploitation fermire 
travail vulgarisation.

Voilh le secteur le plus important de notre de 

Notre action doit s'exercer dans les sens suivants
 

a) mdcanisation du travail agricole,
 
b) plus intensive utilisation d'engrais,
 

d'un meilleur
c) assolement et diversification des cultures en vue 

rendement financier et de ]a conservation du sol,
 

d) utilisation de grains et de bdtail sd1ectionn6s,
 
oeuvre de pompes d'irrigation,
e) installation et mise en 

f) passage de ]a culture intermittente h 'exploitation permanente, 
moderne contre les parasites,

g) utilisation des moyens de lutte 

maladies, mauvaises herbes et rongeurs,
 

h) utilisation de l'engrais naturel,
 
i) mise en valeur des produits de la ferme,
 

I) d~veloppement des industries artisanales.
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4. Methodes de piche 

La p~che est l'une des principales sources de protines dans l'alimen­
qu'une bonne 	 source de revenus.

tation philippine en m6me temps 
doit 8tre interdit et remplac6 par

L'usage des explosifs et des poisons 
des m6thodes modernes. 

5. Organisation commerciale 
est due pour une bonne part

La r~ussite d'une exploitation agricole 
• une commercialisation 	bien comprise. 11 y a lieu d'6tudier la production 

agricole.de denr6es normalis6es et la stabilisation des prix du mat6riel 

6. 	 Action sanitaire 

h la ferme comme au foyer et bonne sant6 : voil les
Savoir-faire 

conditions pr6alables h toute am6lioration du niveau de ]a vie. Mais la 
sine qua non 	 pour la bonne gestion de ]a

bonne sant6 est condition 
communaut6 florissante est faite de gens

ferme et du foyer. En effet une 

bien portants.
 

7. Hygiene 
du changement de l'organisation sanitaire.La bonne hygiene r~sulte 

de maladies 	 peut 6tre consid6rablerient diminu6e en
La diffusion 
6clairant la population rurale sur les dangers de l'environnement malsain. 

8. Alimentation 

Amdliorer le rgime alimentaire de la population philippine, combattre 
des masses, voilh notre pr6occupation essen­

]a sous-alimentation larv6e 
autres.tielle "itous, vulgarisateurs, techniciens, instituteurs et 

9. 	 Organisation et aminagement du foyer 

a desirer "ila lumire de nos enqu&tes de cesIls laissent beaucoup 
doit 6tre 	 source permanente de satisfactionann6es-ci. Notre foyer une 

pour la famille rurale. Le foyer doit tre une vritable < source de vie 7. 

A condition que le paysan philippin y mette passablement de travail 

et un peu d'inspiration, le foyer rural aux Philippines pourrait tre 

vraiment charmant et vivable. 

10. Education des enfants et des adultes 

Les mimes chances doivent etre offertes aux femmes qu'aux hommes, 
Dans cc domaine, la liaison des activits des aux fillcs qu'aux garqons. 

d'6ducation est trsagents de vulgarisation 	 avec celle des organismes 
tre didi6 aux enfantsrecommand6e. 	Un effort 6ducatif consid6rable doit 

de l'fige scolaire et aux adultes. Le but h atteindre est d'6duquerau-del 
et d'en faire des citoyens productifs.les populations 
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11. Loisirs 

I1faut favoriser les talents locaux pour la musique, les jeux sc6niques, 
le folklore, l'athl6tisme - excellents moyens de rendre plus 6quilibr~e la 
vie rurale. - Sans r6cr6ations, elle est d'un ennui accablant. 

12. Valeurs, opinions 
par chacun, voila cc qui caractriseL'6chelle des valeurs adopt~e 

se 	heurte gdn6ralementune d6mocratie donnde. La r6vision de ces valeurs 
une quel­de grandes difficult6s. Quand il s'agit d'introduire r6forme 

des valeurs solidementconque, ilfaut absolument s'inspirer de l'6chelle 
l'esprit de la population, et mener ]'action r6formatrice6tablies dans 

en fonction de ces valeurs. R6pandre des ides neuves est une tache 
ardue oii que cc soit. Aux Philippines, les hebdomadaires illustrds et le 

cin6ma, v6hicules consacr6s des id6es neuves, ne sont pas encore a 
i'euvre. Faute de moyens d'action de masse, ]a diffusion d'ides neuves 
peut se faire grtice "il'entrainement par l'exemple, grice aux proc6dds 
de bon voisinage, qu'iI s'agisse de ia ferme ou du foyer. Sont 6galement 
utiles les d6bats, conferences, r6unions, tourn6es. Et pour r6con­nous 
forter, disons-nous souvent qu'une r6forme ne se r~alise pas d'un coup 
de baguette magique. 

13. 	 Conceptions et aspirations politiques 

Jusqu' une date r~cente, l'initiative politique 6tait rtserv~e aux gens 
voit de plus en 	 venusde 	la ville. Maintenant, on plus de chefs politiques 

du vote; aujour­des campagnes. Nagu re, les femmes 6taient exclues 
d'hui leur r6le politique n'est pas n6gligeable. Notre mission au milieu 
de toute cette 6volution consiste a inspirer un usage plus judicieux du 
bulletin de vote. 

RAPIDITI2 ET INTENSTI2 DE L'I2VOLUTION 

Le temps que prend l'accomplissement d'une 6volution d6pend dans 
une large mesure de la nature plus ou moins pressante des causes qui 
le provoquent. L'allure que l'6volution suivra peut tre fort bien supporte 

partir d'une analyse serrde des facteurs determinants en prsence. Tout•h 

changement, aussi judicieux qu'il puisse paraitre, apporte fatalement 
pour bien des citoyens certains inconv6nients ; il ne faut donc les 
provoquer qu'apr~s un examen approfondi de la question. L'allure et 
l'envergure que le changement peut prendre se regleront donc sur les 

de 	vie utablies. La collaborationperturbations "tprtivoir pour les normes 
entre la population et ses dirigeants est une condition essentielle pour 
une lutte efficace contre l'inertie et P'immobilisme sociaux. 
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PORTtE SOCIALE DES CHANGEMENTS 
CI-DESSUS SUGGRES 

Nous assistons aujourd'hui t r'cclatement des habitudes culturelles et 

a un d6but de victoire sur ]a paresse intellectuelle et le conservatisme. 
traduire

La marche asccndante du progr~s technique et social devrait se 
sur le plan culturel.finalement par un 6panouissement plus complet 

accord6e 'i la
L'aspect le plus significatif de lXNvolution est la place 

thdorie dans les diff6rentes phases de l'action communautaire. Le premier 
action selon la situation en presence. 

pas franchi, vous nuancerez votre vos
Toutefois, souvenez-vous que 'avenir et l'volution des projets dans 

part de votre
communaut6s respectives d6pendra pour une bonne 

prestige et des r6actions de la population "ivotre personnalit6. Toutefois, 
votre participation et 

il est certain que tout programme qui implique 
plus de chances de rdussir qu'un programme

celle de la population aura 
succ~s des projets d'am6lioration

impos6 hila population. Les chances du 
6 la population meme. Un pro­

englobant la communaut r6side dans 
et susceptible d'tre mis en 

gramme issu des besoins r6els du peuple 
des r6alit6s locales connaitra vraisemblablement le 

oeuvre dans le cadre 
succ~s sous la direction 6clair6e d'un agent de vulgarisation capable. 



La porte est ferm6e? Bien, frappons. 

(Une stratgie de l'vohution, par L. B. Ladonga) 
4, secteur D.C., PACD 

DONNEZ-VOUS TOUJOURS LA PEINE DE FRAPPER 

Pour le nouveau venu, le barrio philippin est "ipeine visible. Tout 

d'abord, l'agent du Dtveloppement communautaire ne perce pas ]a 

surface du barrio. 
Tout agent qui envisage d'apporter un changement dans le barrio 

poss6der quelques notions de base sur les cultures, les
doit absolument 

sociaux de ses habitants. Or, iln'est pas
valeurs et les comportements le temps
facile de les acqu6rir. Le barrio est une porte close que seuls 

et la pers6v6rance peuvent ouvrir. 
un syst~me social complexe. C'est une

La communautt6 du barrio est 
aux int6r~ts et aux besoins diff6rents.

mosa'que de petits groupes sociaux 
se distingue du groupe

Le groupe magico-religieux du sorcier du village 
cur6 par croyances et ses pratiques. Un groupe

confessionnel du ses 
des principales du barrio et

familial 61argi peut devenir l'une forces 
en parias. Les anciens conserventtransformer les riches proprittaires 
et le pouvoir des dtcisions chappe

parfois une influence pr6pondrante 
aux jeunes qui auraient voulu s'6carter des anciennes coutumes.alors 

Bien qu'un m6me individu puisse appartenir aux deux groupes, le 
distingue du groupegroupe magico-religieux du sorcier du village se 

par ses croyances et ses pratiques. Lc sorcier
confessionnel du cur6 
du village a parfois plus d'influence que le lieutenant du barrio ou mt~me 

du village a une plus large audience quc le 
que le maire. Le devin 

le plus 6loquent et les villageoispoliticien le plus c61 bre ou l'orateur 
sont admisinstituteurs ne pasont davantage confiance en lui. Certains 

par le village parce qu'ils semblent trop intellectuels. Le commerqant du 
peut devenir un chef politiquevillage qui accordera un cr6dit g6n6reux 

La plupart des
plus puissant qu'une personnalit6 officielle du barrio. 

bien le commerqant chinois a cause de sa
habitants du barrio aiment 

des petits rabais qu'il accorde ou des petits
patience, de son amabilit6, 

qu'il fait par exemple un centimntre sur un mitre de tissu,
cadeaux 
une pinc~e de sel, etc. Compar6s aux Chinois, les commerqants philippins 

a cause de leurs mani~res 
sont moins bien consid6r6s dans le barrio 

et de leur haine des petits cadeaux.plus impersonnelles 
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Dans le barrio, les comm~rages ont souvent plus d'effet que ]a radio, 
que faitsd'information parce les sont

la presse ou tout autre moyen 
que le comm6rage est fils 

souvent en d6saccord avec la cr~dulit6 et 
de la cr6dulit6. Les habitants du barrio sont extr6mement 6motifs et ils 

r6actions senti­
cachent ou d6forment souvent les faits pour 6viter les 

chocs. Ainsi : lorsque quelqu'un est en 
mentales violentes ou les 

et qu'un membre de sa famille meurt, on ne l'informe pas 
voyage 

le prie de rentrer imm6diatement pour
directement du d6c~s mais on 

tr~s urgent 3. Les gens du barrio accueillent toujours l'tranger
un motif 
avec une sorte de circonspection. lls ne viennent pas lui demander 

les raisons de sa pr6sence. Ils l'observent en silence
imm6diatement 

Une fois leurs craintes et leurs 
ct attendent que celui-ci vienne hi eux. 

doutes apais6s, ils commenceront accepter 'Ntranger.
 

met
Le changement rencontre une r6sistance parce qu'il d6truit ou 

en p6ril certaines valcurs culturelles. Les habitants du barrio sont attach6s 
l'observateur venu du

A des valeurs singulires, parfois 6tranges pour 
nous d6clarons que les gens ont besoin 	de lieux d'aisance,dehors. Ainsi, barrio

mais est-ce que nous savons r6ellement pourquoi les habitants du 

prcfrcnt ia faqon naturelle de se d6barrasser des excr6ments humains ? 
d.chets humains servent nourrir leurs

Serait-ce qu'ils pensent que les 
Au Docteur porcs ou leurs volailles ou bien ai enrichir le sol ? Une 6tude 

en sorteAgaton Pal (1) de l'Universit6 de Siliman rfv le quelque que 

du barrio ne sentent ni tranquilles ni heureusescertaines families 
ou d'argent. Le Docteur Pal a d6couvertlorsqu'elles ont beaucoup de riz 

tenue pour riche ou dont la r6colte 	 a 6t6 abondante,qu'une '.tmille 
doit offrir le plus grand banquet pendant ]a ffte du barrio ou faire 

et a ses parents. Sous le regime espagnol, le plus
cr6dit a ses amis 

de barangay et devait payergros propridtaire 6tait institu6 q cabeza 
l'arr6rage des imp6ts de ses concitoyens. Le i hermano mayor)V (fr~re 

ainO) de la fete 6tait toujours le chef d'une famille riche. Par f'orce 

ou par coutume, il devait nourrir et divertir tous les invit6s de ]a flete. 

Par cons6quent, ia conception actuelle, plus urbaine, du prestige s'6carte 

de celle du villageois plus pris des traditions. 

Si un individu refuse de participer " une activit6 communau'-ire, 

cela veut-il dire qu'il soit vraiment indiff6rent h l'action communautaire ? 

C'est peut-itre sa femme qui prend les d6cisions dans la famille ct -lle 

ne point s'en meler. Les 6tudes faites par Bustrillos (2),lui a conseill6 de 
Madigan (3) et Sycip (, ont mis en 	 6vidence ]a grande autorit6 des 

du barrio. L'agent qui cherchera mres et des 6pouses sur les hommes 
ouAdffinir les modalit~s du pouvoir de d6cision dans un groupe social 

ne n~gligera pas le r6le desdans la communaut6 plus vastc du barrio 
fenmes. 

Pal, il faut que l'agentEn eflet, selon les conseils du Docteur 
ct 

comprenne bien que la philosophie, les principes, les objectifs les 

mthodes du programme de d6veloppement 
les 

communautaire seront 

accept~s s'ils sont confondus avec les mfthodes, les valeurs et 

attitudes des b~n6ficiaires du programme. 
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Le president Garcia a r~sum6 les principes et les buts du programme 

philippin de D~veloppement communautaire en ces termes : 
les principes de 1'effort personnel. Son -z Notre m~thode repose sur 

but est de stimuler le sens de l'ind~pendance et de la responsabilitW 
contribution accrue Lila gestioncommunautaire se traduisant par une 

L faireadministrative, "i l'initiativc et LiI'autonomie. Ce programme tend 
l'ambition de rdaliser elles-m~wes les changementsnaitre dans les masses 

les voir imposer du dehors. ) (5)
de structure plut6t que de se 

doit donc commencer parL'agent du Ddveloppement communautaire 
porte close. A mesure qu'il 6tudie les diffdrents groupesfrapper "i la 

du barrio, il commence "hcomprendre lesde ]a communaut6 complexe 
les valeurs des indig~nes ; il se familiarise avec leur normes sociales et 

des dtcisions ; il identifie lessyst~me de communication et d'adoption 
groupes dynamiques. La chronologie et l'orientation du changement 

doivent tenir compte de la puissance d'inter-action et des groupes d'intrt 

au sein du barrio ainsi que des processus socio-psychoiogiques fonda­

mentaux. L'agent se souviendra que l'autorit6 du meneur de groupe est 

au centre de l'action et de l'inter-action. En raison de ]a position 

strat~gique que ceux-ci occupent dans tout m~canisme d'6volution conqu 

pour op~rer au sein du barrio, l'agent avis6 s'attachera aux meneurs de 

groupe du barrio et commencera par entreprendre le processus d'6vo­

lution avec eux. 

LES MIETHODES DU DF-VELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE 

L'une des premieres activitts obligatoires de l'agent dans le barrio 

est de proc6der "i une enqu te. Non seulement celle-ci lui apporte des 
g6ographiques concrets, maisrenseignements 6conomiques, sociaux et 

elle lui d6voile les structures sociales et culturelles primitives du barrio. 
Les maigres donn6es de l'enqu~te lui servent de fil conducteur dans 

1'6tude approfondie des valeurs, attitudes, comportements, aspirations 

ef processus sociaux les plus complexes. !1 faut proctder ainsi avant 

d'entreprendre la transformation du barrio. 
Le D6veloppement communautaire est un processus lent, il faut bien 

: c il ne faut pas mettre ]a charrue av.nt lesl'admettre. Le proverbe 
bceufs z-, s'applique bien au Ddveloppement communautaire. Le dsir 

Le d6sir de changer se manifeste lorsqueest la gen~se du changement. 
, qu'il possde n'a plus d'intrt pour luil'individu se convainc que la chc 

puk'qu'elle ne peut plus satisfaiie ses ddsirs. De la n6bulcuse initiale 

6merge le changement qui va prendre de l'importance en passant d'un 

degr6 h un autre. 
exerce activit6s multiformes, l'agent du

En m~me temps qu'il ses 
doit observer avec perspicacit6 tous lesD6veloppement comiaunautaire 

aspects de la vie rurale. I1doit se faire une image atlidoscopique du 
d'avoir une vue d'ensemble de la communaut6barrio qui lui permette 

de ses 6t1ments. Pour a mesure qu'il se familiarise avec la mosa~ique 
prvoir le sens de l'6volution, il lui faut comprendre les symboles 

tre capable de tAter le pouls du barrio.culturels et sociaux. Bref, il doit 
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aussi connaitre les ressources matdrielles, aflectives et tech­
11devrait 
niques du barrio, ainsi que les limites des possibilit6s de satisfaction des 

les besoins des habitants
du barrio. Enfin il devrait percevoirbesoins 

de la m~me manire que ceux-ci. En fait, il doit s'identifier "i ]a 

population et non pas se substituer i elle. 

les valeurs et les croyances traditionneliles font obstacle
Souvent, 

Dans cc cas, ]a premiere op6ration
I l'avancement des programmes. 

doit 8tre de rem­
tout programme de D6veloppement communautairede on lancera

placer ces valeurs et croyances par des nouvelles. Pour cc faire, 
qui pr6sentera les diff& 

une campagne d'6ducation 6clair~e et efficace 
on devrait offrir aux 

rentes possibilit~s d'action. Pendant cette campagne, 
et valeurs traditionnellesleurs coutumesgens ]a possibilit6 de r66valuer 

et celles qu'ils abandonneront 
et de d6cider de celles qu'ils conserveront 
pour d'autres plus productives. Les nouvelles valeurs que l'on peut faire
 

adopter pr6cipitent le bcsoin de transformation. Une fois ce besoin cr66, il
 

s'ensuit des rtactions en chaine jusqu'i l'accomplissement de la transfor­
exemple : si l'on projette de fournir de l'cau
 

mation d6sir6c. Donnons un 
ne va pas creuser tout de suite des 

potable aux habitants du barrio, on 
par un processus p6dagogique de subs­

puits art6siens. On va commencer 
et croyances relatives a ia puret6 de l'eau. On va 

titution des valeurs 
les gens que les microbes ou les parasites sont la cause de 

convaincre 
maladies ; que les microbes et parasites vivent dans les caux contaminees 

et que les eaux dont ils se servent actuellement sont contamimncs. Les 
L'agent men­

gens vont alors envisager de rechercher d'autres sources. 
bonne source d'eau pure et il pro­

tionnera alors le puits art~sien comme 
gcnre dans leur barrio. posera de forcer un puits de cc 

par inculquer i l'individu un dt3sir de changement, un
On commence 

6tat d'esprit orient6 vers la satisfaction de ses besoins. Une fois que cc 

d6sir a germ6 dans I'esprit de l'individu, celui-ci s'aperqoit que ses propres 
de sa famille et (deuxi­

besoins ne difflrent pas (premi&ement) de ceux 
6 Du fait de cet 6tat d'esprit, il mani­

mement) de ceux de la communaut . 
feste de l'int~r~t pour les activitts de la communaut et commence a y 

va
prendre part. C'est alors que I'agent de D6veloppement communautaire 

indi­
faire jouer ses talents d'organisateur. I1va travailler i organiser ces 

vidus en un mtcanisme communautaire capable de penser, de pr6voir et 

d'agir. Les organisations locales, les groupements et Its clans auxquels 
6tre mobilis6s pour fournir le 

ces habitants appartiennent d6jal peuvcnt 
noyau d'ensemble de la communaut6. 

Dans le D6vcloppement communautaire, cet apprentisage du processus 
capables de 

de transformation porte obligatoirement sur les activit6s 

rpondre a des besoins conomiques, sociaux ou culturcls. Bien entendu, 

ces bonifications, dont le d6but est marqu6 par les conditions de vie telles 

qu'elles se trouvent r6alis6es a l'heure actuelle dans le barrio et qui s'am­
mesure

plifient en raison de la progression du d6veloppement dans l'exacte 
h ses besoins, repr6senteronta satisfairede l'aptitude de la population ext~rieures

les activitds parall~les du processus, activitds en quelque sorte 

celui-ci. Dans notre programme, le gouvernement faisant figure d'associ6
' 

se charger de fournir 1'assistance technique et
pourrait-on dire, est suppos6 
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mat6rielle n6cessaires i la r6alisation de ses projets communautaires. Cet 
aspect du programme donne souvent lieu h des interpr6tations erron6es de 
la part du personnel charg6 du Developpement communautaire. 11 confond 
souvent ce c6t6 materiel avec le programme proprement dit. L'objectif 
principal des projets d'effort personnel dans le cadre du D6veloppement 
communautaire a 6t6 cependant expos6 avec concision par M. Perpetua, 
aux d616gu~s de la conf6rence de I'OTASE sur le D6veloppement commu­
nautaire : 

4: Ce n'est pas la r6alisation des projets qui prend une importance 
prioritaire. Ce qui importe, cest l'6volution de l'individu, qui tend h faire 
de lui un membre intelligent et 6clair6 de la socitt3 qui considire comme 
son devoir de participer activement aux affaires de ]a communaut (6. 3 

Les agents du D6veloppement communautaire ne doivent donc pas 
sous-estimer ce postulat : les projets sont purement et simplement des 
moyens d'arriver a la transformation profonde de la mentalit6 souhait6e. 
Nous ne devons pas presser les gens d'entreprendre des projets. Nous 
devons commencer par des projets simples, faciles - r6aliser, qui ne 
n6cessitent pas d'intervention exttricure et qui r6pondent i des besoins 
imm~diats et manifestes. Nous devons aider les gens ,l organiser leurs res­
sources en vue de Icur utilisation efficace. 

ORGANISATION ET GESTION DES RESSOURCES 
CONSACRIEES AUX OPP-RATIONS 
DE TRANSFORMATI(N 

Les richesses naturelles du barrio sont abondantes. Une 6tude de Villa­
nueva rtv6le qu'il existe des systimes et des institutions efficaces charg6es 
d'alimenter et de g6rer les ressources locales du barrio et que Ia popula­
tion fait preuve de comp6tence dans la gestion des affaires de la commu­
naut6. (7)A 'appui de cctte affirmation, il signale : c ... que tant de talents 
restent inexploit s, tant de possibilit6s sont n6gligtes, tant d'individus sont 
inemploy~s ou insuffisamment employ~s < (8). En outre, les dtudes de 
Einsiedel (9), Santos-Villanueva (10), Firmalino (11), cntre autres, r6vlent 
que les habitants du barrio collaborent ct contribuent volontiers aux 
cntreprises communes. 

L'agent du barrio se rendra tris utile en organisant les gens pour ]'ac­
tion et en les aidant ii g6rer leurs ressources. On 61aborera des syst~nies 
g6n6rateurs de ressources dans le barrio. Le Conseil municipal mobilisera 
des fonds au moyen de quotes-parts sur les biens immobiliers et les 
d6clarations d'imp6ts, et autres prdlivcments. Les organismes ou grou­
pements ocaux 61aboreront eux-mdmes leurs modalit6s de financement. 

Tous les barrios peuvent offrir une contribution en argent, en nature ou 
en heures de travail. Vu le caractire limit6 de ]a circulation de monnaie, 
ainsi que certaines coutumes et valcurs attach~es a 'argent chez les pay­
sans, les contributions en esp&ces sont rares dans le barrio. Mais les vieux 
habitues du barrio connaissent un syst~me pratique pour rassembler des 
fonds en esp~ces : celui des engagements. Supposons qu'il faille deux cents 
pesos pour du bois et de la quincaillerie qu'on ne peut trouver sur place 
pour 'avancement d'un projet. Supposons encore que 100 families accep­



12 
SOCIALEL'IVOLUTIONEFFETS SUR 

pour riunir )a somme d6sir6e. On 
pesos chacunetent de donner deux 

calculera judicieusement lNchelonnement des paiements. Pour arranger les 

deux mois au moins. En raison de
dlai decotisants, on accordera un 

dans la russite des programmes de 
l'importance du facteur r temps i 

et emploi judicieux des dispo­(rep61ageD6veloppement communautaire facteur si n6cessaire dans-
nibilits, technologie, calendrier des travaux) 

la plus grandeii convient de l'tudier avec -le syst~me de l'engagement 
attention pendant la phase de planification. 

on acceptera des dons 
Dans certains cas d6licats, ii la place d'argent 

coco pournoix devaleur commerciale : unepr6sentant uneen nature Le tr6sorier du barrio 
un oeuf pour sept centavos... etc...

cinq centavos, en retirer l'argent neces­
ces dons et les vendra p":ur

fera la collecte de lorsque la contribu­
saire. Le syst~me des engagements s'applique encore 


tion demand6e est relativement importante. 
avait d6cid6 de
 

un barrio de Maasin, Leyte m6ridional, on 
Ainsi dans six conseillers municipaux qui 

pour couvrir les frais de
runir 25 pesos 1960. On a 

aux r6unions d'un institut laique en mars 
devaient assister coco, fruits, volailles et 
fait une collecte de dons en nature - noix de 

duit de la vente a
qu'on a mis en vente. Le p-autres produiits agricoles 

d6passd le montant desir6. de
bruts comme lc bambou, les bfches 

certains mat6riauxParfois, plus pr6cieux. On peut
sable, le caillou, le gravier, sont encore

bois, le demander une contri­
6galement modifier le syst~me des engagements et 

un sac de sable ; 
bution ptriodique : aujourd'hui quelques pierres, demain 

un jour, une autre plus tard. On demandera ii un 
une perche de bambou rentrant de l'6cole ; 
gargonnet de rapporter un sac de gravier de la baie en 

i ia rivi~re de mettre quelques pier­
4 une paysanne qui va faire sa lessive mais rem­

linge. Mang Andong qui d6sherbe son carr6 de 
res avec son 

plira sa charrette de cailloux une fois son travail termine.
 

Une fois les plans des projets 6tablis et lors de l'6wauation des ressour­
&1mentsessentielssera l'un des 

ces n6cessaires, ia main-d'ceuvre gratuite des
g6rer de maniire rationnelle, en fonction

organiser etqu'il faudra 
au projet. L'enqu6te sur le barrio aura 

diff6rentes op6rations relatives 
et de femmes capables 

permis de d6terminer lc nombre d'hommes pour­
travail manuel. Combien d'heures de travail chacun 

d'effectuer un corvees volontaires pour mini­
donner ? Comment organiser cesra-t-il 

miser le d6rangement appor!6 dans les travaux quotidiens de ]a ferme ? 
est hostile aux acti­

r6v lent que I'habitant du barrio
Des recherches ou autres occupations domes­

vit6s qui troublent les travaux de la ferme 
sa coop6ration est fonction 

tiques. Elles montrent aussi que l'tendue de 
au projet. 

de l'int6r&t et de 1'excitation qu'apportent les activit6s relatives 

i'absence de tout facteur psychologique n6gatif, le paysan par-
Mme en int6r6t ou ur;e utilit6 
ticipe plus volontiers aux activits qui pr6sentent un 

m me temps b~n6ficient it la communaut6. 
personnelle et qui en avons deux cents hommes 

D'autres facteurs sont hiconsid6rer : si nous 
de journes de travail pour­ou 

et cent femmes valides, combien d'heures 
activit6s communautaires ? Examinons les jours de 

ront-ils consacrer aux 
f6te ou de libert6 dans le barrio. Le seul jour de libert6 qui revienne rgu­
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li~rement toutes les semaines est le dimanche. Pour les catholiques, cer­
taines fetes d'obligation ou fMtes religieuses sont 6galement des jours de 
cong6s. Pour les superstitieux, le 13 du mois est aussi un jour de repos 
solennel. Parfois l'agent de D6veloppement communautaire doit m~me 
savoir quand les gens se coupent les ongles, prennent un bain, vont ]a 
p~che ou plantent certaines graines. Les jours de cong6s qui sont pasne 
li6s hicertains tabous sont souvent les seuls moments libres de l'habitant 
du barrio.Comme ius ne sont pas nombreux dans l'ann6e, its risquent fort 
d'8tre insuffisants. G6n6ralement, le dimanche est riserv6 au march6 ou 
aux combats de coqs. Mais si les deux cents hommes peuvent donner ne 

de huit heures dans l'ann~e, etserait-ce que quatre journ6es de travail 
les cent femmes deux jours, on aura ainsi huit mille heurcs de main­
d'oeuvre par an pour les projets du barrio. Si l'on convcrtit cc chiffre 2n 
contrev-!eur pesos ai raison de 2,50 £ pour une journ6e (taux r~gulier 
pour it main-d'oeuvre agricole) on obtiendra 2 500 £. A supposer que le 
barrioait besoin d'argent et non pas de main-d'auvre, on pourra vendre 
ces heures. 

QUELQUES TECHNIQUES 

Un village de Louisiane, aux Etats-Unis, a fourni un brillant exemple 
d'action communautaire. Les villageois avaient besoin d'environ 6 000 
dollars pour construire un petit parc avec des jeux pour les enfants et 
des abris pour les voyageurs empruntant les services de cars. Cinq cents 
hommes d6cid6s - du directeur de la banque a. l'ingdnieur en retraite, 
du pr6sident du club des lions au garde-ligne du chemin de fer local ­

ont convenu qu'ils travailleraicnt pendant une journde dans les champs 
de pommes de terre pour rtunir la somme dtsire. Chacun gagnait envi­
ron 16 dollars par jour, ai-je appris, et la somme des salaires relative L 
ces journ~es de travail avait couvert plus que largement les besoins du 
projet. 

11 existe, certes, bien des faqons de rdunir des fonds. A Tagbilaran, 
Bohol, la ligue des lieutenants du barrioa patronn6 une <<sarzuela v et un 
match de boxe, cc qui lui a rapport6 environ 2 000 pesos. Dans d'autres 
barrios,on organise des loteries dont les prix sont des appareils nmragers 
ou agricoles. En 1948, dans un barriode Cebu, on a vendu aux ench~res 
du vieux mobilier et des batteries de cuisine. Tout ceci avait 6 donn6 par 
des families qui avaient habit6 le barrio pendant la dernire guerre t qui 
ne voulaient pas remporter ces vieux meubles en ville. La somme ainsi 
r6unie par le barrio a permis d'aider Li reconstruire l'6cole a une salle de 
classe. 

Dans mon barrio,on va donner la str6nade ou rendre visite aux gens 
en ville etqui h,,bitaient autrefois le barrio et qui sont maintenant 6tablis 

on leur demande de participer aux projets communautaires. L'ann6e der­
m'a fait jouer le r6le de Pre Nodl. Le conseil paroissial, curniire, on 

en t6te, est venu chanter quelques chants de NoOl chez moi et en partant 
a emport6 ma promesse de payer deux banes d'6glise cofitant 50 pesos. 
Ensuite, j'ai vu arriver quelques instituteurs avec leur < rondalla P. Apris 
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nouveau programme des travaux de c16­
la fanfare, ils m'ont pr~sent6 le 
ture de l'tcole. 11 m'a fallu encore faire don de 10 pesos au barrio. 

Voici quelques ann6es, le club des jeunes du barrioavait ddcid6 d'ins­
dit que cela reviendrait

taller un court de 	tennis. L'ing6nieur nous -vait 
ce que repr6sentaient 1 000 pesos

h 1 000 pesos. Rendez-vous compte de 
il y a trente ans quand le directeur de lNcole ne gagnait que 35 pesos par 

mois et que 100 kilos de copra ne valaient que 2,40 pesos ! Pendant des 
nous procurer les

des nous 	 avons cherch6 commentheures et heures 
au point un plan magnifique.

fonds n6cessaires. Enfin, nous avons mis 
nous sommes

Grfice aux quatre 	 conducteurs de camions du barrio, nous 
leset le gravier n6cessaires. Pendant le dimanche ou 

procures le sable 
membres du club 	 chargeaient les camions dans la 

jours de cong6s, des 
'endroit pr6vu. Un proprietaire a

crique du barrio et les d6chargeaient a 
fait cadcau d'un bout de terrain. Seize habitants du barrioqui travaillaient 

ont fourni les d6chets de 
dans une cimenterie i 14 kilom~tres de la nous 

Etats­
ciment. Quelques anciens habitants du barrioqui 6taient partis aux 

i HawaY pour travailler nous ont envoy6 250 dollars en billets de
Unis ou 

temps que des lettres 6mues et nostal­
cinq et de dix dollars en mme 
giques. La main-d'oeuvre a t6 fournie par les membres du club et par 

- du barrio.Nous 	avons eu notre court de
les habitants des quatre < sitios 
tennis ! C'cst devenu le symbole de la force des habitants du barrio.Mal­

au cours de la derni~re guerre cc grand symbole a 6
heureusement, 

en verront surgir d'autres.d6truit, mais les temps nouveaux 
aux sdes ressources destin6es activit 6

Pour !'organisation et la gestion 
profit au syst~me

autonomes d'am6nagement, on pourra -aire appel avec 
!1 suffira de crier quelques comit6s fonctionnels et dc leur

des comit6s. a bien leur tache.
donner les instructions n6cessaires pour qu'ils m6nent 

excessif de comit6s purement
Cependant, l'organisation d'un nombre 
honorifiques, aux fonctions mal d6finies ou faisant double emploi, prdsente 

qualit6 d'6l6ments coordinateur, le CDWAY (organisa­
un danger. En sa 
tion de Ia jeunesse et des femmes pour le D1veloppement communautaire) 

ces activit6s est lc conseil de 
absorbera les cxc~dents. Le pivot de toutes 

program­
barrio. 11 surveille la planification et 1'ex6cution des diff6rents 

mes de D6veloppement communautaire et les activit& qui en d6pendent. 



Et d~s la porte ouverte... 

Tout n'est pas dit quand les plans sont au point et les ressources conco­

mitantes r6unies pour les difflrentes activitds. On ne peut pas laisser le 
sous prdtexte d'un manque de connaissances techni­barrio dans le vide 

ques. Si n6cessaire, le technicien local de 'Administration doit travailler 

de concert avec le comit6 de planification. Le Gouvernement doit tou­

jours eren mesure de fournir volontiers une assistance technique lors­

besoirt s'en fait sentir. Mais, qu'ii s'agisse d'apporter une aideque le 
mat6rielle dans le cadre des programmes de subvention ou d'assurer des 

services techniques pour les gens du barrio, le moniteur ne doit jamais 
raison de leurs efforts personnels uni­oublier que les gens progressent en 

quement. 
nous n'entendons pas uniquement les amenagements d'uti-Par projets, 

litd publique, mfme s'ils r6pondent a certains besoins manifestes. Le 

D6veloppement communautaire n'est pas une question de progr;s mat& 

riel pur et simple. Tant qu'il n'y a pas de transformation profonde de la 

mentalit6 des individus, on ne petit pas parler de Dfveloppcmcnt commu­
nautaire. 

< Non moins important est le fait qoc les activit 6s d'elfort personnel, 
d'huile parce queune fois dtclench6es, ont tendance i faire tache 

le groupe de citoyens qui s'y trouve engag6 continue a envisager Ct a met­

tre en oruvre d'autres rformes. En attendant que de tels groupes r6forma­

teurs ne se cr6ent au sein de la communaut, celle-ci restera sous-d6velop­
> I12 a pu faire du dehors pour son bien &re.

pfe malgr6 tout cc qu'on 

Lorsque les valeurs, lcs connaissances et les perspectives de l'habitant 

du barrio se sont profond6ment m6tamorphos6es, lorsqu'il ne cherche plus 
ses besoins et ses aspirations hors de la communaut6, on petita satisfaire 

entin parler - et alors seulement - de vritablc Dfveloppenlent commu­

nautaire. La encore, rappelons que la meilleure tactique reste d'essayer de 

transformer d'abord les gens en leur apprenant comment r6soudre leurs 

problmes. L'id6e force du Programme de Dtveloppement communautaire 
est quc I'habitant du barrio m6tamorphos6 va devenir un foyerphilippin 

puissant de transformation de la communaut6 par ellc-mfme. Ainsi, notre 

but est-il de d6velopper un sens d'appartenance au barrio puissant, ferme 

et dynamique, grAce 'x ce processus lent mai:; elficace. 
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OU L'HISTOIREPANGASUGAN, 

D'UN CHANGEMENT
 

aux 
d'un stage exptrimental ii Pangasugan, Baybay, Leyte, 

Au cours 
1957, qui visait h faire adopter la construction de lieux 

Philippines, en m~thode d'ap­
on a dccid6 d'appliquer une 

d'aisance et d'6goOts couverts, 
Quelques stagiaires ont pris pour d~part les mouches ; 

proche indirecte. cc fMau domestique et de 
iusont discutt avec les habitants du barrio de 

sa pr6sence dans les maisons *.11 m'est alors apparu que l'on pouvait faire 
sur le thime de ]a

m6thodes de communicationdesune dimonstration une
 
contamination de la nourriture par les mouches. Nous avons captur6 


certaine quantit. de mouches dans un pot de verre et nous les avons mon­

tr6es aux stagiaires.
 
ai-je demand6. On m'a fourni 

Si je les Ifiche, oit vont-elles aller? . 
des rtponses prises dans les cours. 

x On va bien voir -P.? %,ai-je insist6. 
,cOui, mais comment en 6tre sr 

nous avorts bien 
Nous avons vers6 de la poudre jaune vif dans le pot et 

soient bien enduites. Nous 
ce que les mouches en

agit6 le tout jusqu'"t 
avons plac6 quelques aliments et quelques plats sur une table de cuisine et 

cache-cache pen­
avons d cid6 de librer les mouches et de jouer "s 

nous 
dant une heure et demie avec cites pour savoir exactement oit elles iraient. 

vers le bourbier sous la se sont pr6cipit~esImm6diatement, les mouches plein air. Au 
maison et vers les ordures hlimaines et animales expos6es en 

la table une assiette de riz avons pos6 sur
bout de quelques minutes, nous 

mouches qui voltigeaient sur les m~mesla soupe de poisson. Leset de sur les assiettes, les ver­
sur les aliments ou

ordures sont venues se poser 
La poudre jaune permettait de rep6rer facilement 

res et autres ustensiles. 

leur passage.
 

sur les mouches ont bient6t fait de cet insecte le centre 
Ces d6couvertes puts

dans les families qui accueillalent les stagiaires,
des conversations du village. On a 

avec les cinquante families 
avec les voisins, et bient6t 

a discuter de la faqon de pr6server les aliments, les boissons et 
commenc6 sales ).
les ustensiles des mouches. On a trouv6 qu'elles 6taient 4, 

La r6volution commenqait ! Un villageois pensait pouvoir 6ecraser toutes 

les mouches qui rentraient dans la maison. 

Est-ce possible ? demanda le moniteur. Je ne crois pas. 
-

propose un stagiaire qui
des treillages m6talliques,- It faut mettre 


venait de la ville.
 

le quifamille d'accueil dans barrio 
se voyait assigner tine 

* Chaque stagiaire it 6tait pr~vu que le 
Dans les conditions du stage,

servait de champ d'exp6rience. libert6 ou les vacan­
cette famille. Pendant les jours de 

stagiaire devrait vivre avec 
%sa famille )oet rfsidait dans le barrio. Le Centre de 

ces, le stagiaire venait dans du Visayas Oriental (Philip-
Dfveloppement communautaire village.Formation pour le v~ritable du C'est 

le stagiaire a la vie gens du barrio.pines) pensait ainsi accoutumeront putparler des mouches avec les 
,,' -uiaires:-..-I--
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Nous n'avons meme pas de quoi protdger notre corps du vent, r6tor­
que un ancien du village. 

- Les mouches sont comme les gens, declare enfin I'assistante sani­
taire. Elles naissent, grandissent, s'accouplent, font des petits. Une mou­

un
che met au monde des centaines de petits en quelques jours. Pour 
b6b6 qui nait dans le barrio en une annde, ii vient au monde plus d'un 
million de petites mouches. Je ne vois pas comment on pourrait tuer un 
million de mouches n6es d'une seule mere en une ann6e. 

- Mais o4i donc vivent les mouches, demande un stagiaire, o4 se 
tiennent-elles, oii ont-elles leurs petits ? 

Le groupe r6fl6chit... 
Une demoiselle qui sort de l'Ncole primaire d6clare timidement 

- On dit qu'elles vivent dans les endroits sales. 
ici ? demande la monitrice d'enseignement- Ah ! est-ce qu'il y en a 

m6nager. 
Des tas, rdpond une vieille femme rid6e. Regardez derriere les buis­

sons o6i les enfants d6posent leurs ordures. Regardez les bourbiers sous 
la maison, les ordures des porcs autour des cabanes. 

Un jour, nous revenons au village pour poursuivre ce que nous appe-
Ions l'6cole du barrio et nous constatons que le sol en-dessous d'une cui­
sine est asschd et bien recouvert de sable et de pierres. Le porte-parole 
des jeunes (il a pass6 deux ans dans une 6cole d'agriculture des environs) 
nous informe que les gens ont d6cid6 de mener campagne contre les 
mouches, qu'ils ont couvert les bourbiers sous les maisons et balay6 les 
cours pour enlever les ordures des animaux. 

Ce jour-I; nous avions avec nous un ing6nieur des services d'hygi~ne, 
homme plein de ressources en mati~re de formation. It a parl6 des dan­
gers que pr6sentent les ordures humaines et animales laiss6es a I'air libre 
et de l'avantage des lieux d'aisance. 11avait apport6 le plan d'une installa­
tion rei:ommand6e par Ics services d'hygi~ne. Auparavant, il en avait dis­
cut6 -vec les moniteurs. Celte installation cofitait au moins 20 it 40 pesos. 
Nous dtions tous d'accord sur lefait que, m6me s'il en avait les moyens, 
l'habitant moyen du barrio n'allait pas consacrer une telle somme "iun 
objet qui, "hses yeux, ne valait pas la d6pense. Les beaux plans ne 
servaient pas "grand-chose. Sur les conseils de notre directeur de stage, 
nous avons baptis6 c lieux d'aisance P toute fosse dans laquelle on pour­

animaux a l'abri de mouches. Cetterait placer les d6chets humains et 
a l'usage du barrioconception simplifi6e des premiers lieux d'aisance 

faisait partie d'un plan que nous avions imagin6. Le m~me jour, nous 
un membre des services de vulgarisation deavions fait venir de la ville 

l'agriculture et il avait parl6 de l'emploi des d6chets humains et animaux 
dans les engrais naturels. 

Avec l'aide des stagiaires, tout le village s'est mis a construire des lieux 

d'aisance qu'aucun hygi6niste n'aurait jamais os6 imaginer. Stir des sols 
ont bfiti des fosses surtlevesdurs et difficiles a creuser, les villageois en 

m environ de hauteur et ont recouvert le toutpierre et en boue, de 1,80 



18 EFFETS SUR L'IVOLUTION SOCIALE. 

d'une cabine. L'un d'eux s'6tait servi d'une cavit6 dns une carrire 
flanqu6e d'un monticule. 11 avait 61ev un remblai de pierres et d'argile 
pour fermer ]a face ouverte de l'excavation et avait perc6 un trou en 
haut et construit le chalet d'aisance par dessus. Les families plus riches 
avaient r6alis6 des constructions plus 6labor~es. 

Malgr6 cela il restait encore des mouches. Les villageois ont appris 
qu'elles pouvaient se r6fugier pros des fuites d'eaux r6siduaires sous les 
maisons. Lh encore, on a fait une d6monstration avec la poudre jaune. 
Les gens ont alors commenc6 "iconstruire des 6gofts couverts. Cette op& 
ration 6tait 6galement int6ressante car c'6tait ]a premiere fois que nous 
sollicitions des subventions partielles. 

Quelques families ont cu besoin ensuite de quclques t6les et de clous 
pour fabriquer des 6viers rudimentaires pros de la fen~tre de ]a cuisine. 
Nous avons apport6 quarante bidons de p6trole vides et quelques clous 
que nous avons distribu6 aux families n6cessiteuses. L'ing6nieur des ser­
vices d'hygi~ne, 'assistante sanitaire et la monitrice d'enseignement m6na­
ger jouaient le r6le de tochniciens dans lt fabrication des 6viers. De meme 
que pour les lieux d'aisance, la construction des 6viers et des 6goOts etait 
laiss6e at chacun, suivant ses d6sirs, gocts et pr6f6rences. 11 en est sorti 
toute une gamme d'installations allant de l'6vier creuse dans un mnrceau 
de bois avec tuyauterie en bambou ou en palme, h lXNvier de luxe en t6le 
galvanis6e achett6 par la famille la plus riche. 

Cependant, tous les changements pr6vus n'ont pas t6 adopt6s. Ainsi, 
l'op6ration <<engrais naturel ; n'a gure avanc6 pour des raisons 6cono­
miques. Quelques families sculement ont W int6ress6es et ont r6ellement 
essay6 de fabriquer du terreau (dans le village, quclques propriitaires seu­
lement exploitent eux-memes leurs fermes). Le plus gros propri6taire (ii 
poss6dait plus des deux-tiers des terres du village) pr6f6rait les Cngrais 
chimiques que ses fermiers ne pouvaient pas acheter. 

Nous aurions pu mettre au point une strat6gie spdciale pour lui si nous 
en avions eu le temps et la possibilit. 11 vivait assez loin du village. Mais 
it 6tait temps maintenant pour les stagiaires de passer aux travaux prati­
ques. Les leqons avaient port6 leurs fruits dans cc village. Quelques-uns 
des premiers stagiaires utilisent encore les <<trucs 3 p6dagogiques initiaux. 
Ils ont fait leur la legon sur la contamination des aliments par les mou­
ches. Nombreux sont les stagiaires qui se servent des mouches et de la 
poudre jaune dans d'autres barrios. 



Resum 

Une bonne connaissance de la culture, des structures sociales, de; 
valeurs, comportements et processus sociaux d'une communaut6 fournit a 
l'agent du Ddveloppement communautaire une solide base de ddpart. 11 
doit 8tre en mesure de rattacher ces facteurs socio-psychologiques a ]a 
situation et aux besoins sociaux, 6onomiques et politiques du village. 

L'agent du Dtveloppement communautaire doit savoir choisir le 
moment oii il faut agir et organiser les ressources affectives, intellectuelles 
et mattrielles pour les employer au mieux dans les difflrentes activitds de 
transformation. 

Ce qui importe essentiellement dans le Ddveloppenent communautaire 
c'est ee qui se passe dans l'individu et non pas le nombre de projets 
d'amdnagements rdalis6s. 

Un transformateur, comme 'agent du Ddveloppemcnt communautaire, 
est essentiellement un 6ducateur et un conseiller. Par son pouvoir de per­
suasion et sa personnalit6 il fait naitre un dsir de changement. Lorsque 
cc dfsir surgit dans l'individu, l'agent doit alors pouvoir lui communiquer 
de nouvelles valcurs, croyances, id(es et compdtences qui ddclencheront le 
processus latent d'6volution spontan6e. Avant dc transformer ]a cornmu­
naut6, il faut que l'individu se transforme lui-meme. 
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